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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - Rl!tour de 
la mi11io11 de l'Omo. - La mission Aram­
bourg-Jeannel, retour do l'Omo. est arrivée 
f\ Marseillo le H mai, par le paquebot des 
Messageries Maritimes : illaréchal Jonre. 
Au débul du mois de mars, M. Aram­
bourg étaiL encore en Ethiopie, sur l'Omo, 
achenrnl l'emballage de ses collections 
paléontologiques , cepcndanl que MM. 
Jeanucl cl Chappuis profitaient de la lin 
llti la saison sècho pour explorer les splen­
llides forèls du �farakwet, le sommet du 
Chip Chercngani (3.500 mètres), et retour­
ner une fois encore à l'Elgou, dans la 
vallée du Suam, af;sez différente par sa 
raune el sa llore, des régions précédem­
ment visitéee1. Eu mème l emns ils se te­
naient en liaison, par la T. S. F., avec 
M. Arambourg, et ils lui expédiaient par 
camion les planches el aulreiJ matériaux 
nécessaires pour effectuer l'emballage des 
11ueh1ue 4.000 kilogrammes représentés 
par ses collections p:iléoulologiques. 
l.a confection des caisses, en pl ein dé­
serl, et leur transfert depuis l'Omo, en 
Abyssinie, jusqu'à Kitale, fut, comme on 
Io devine aisément, une opération fort 
difllcile. Les camions rurenl soumis à de 
rudcsépreuvcs,et MM.Jeanne! et Chappuis 
durent mème se rendre d'urgence au 
secours d'une voiture en panne, en ellec­
lu:mt uo raid de 24 heures de roule sans 
arrèt à travers les déserts du Turkana. 
Lo f°' avril. enfin, tous se trouvaient 
rê1111is dans la Rift Valley, sur les bords 
1lu beau lac do N<lirasha. d'où l'on gagna 
Nairobi en une étape. 
Uno semaine de séjour il Nairobi, pour 
lil1ui1ler son matériel, et la mission s'em­
barquait le t:S avril, à �lombasa, sur le 
1llar�chal Joffre, à destination de Mar:."eille. 
Elle l'llpporlait t35 cai!'�es, d'un poids 
total de 5.000 kilos, renfermant dos collec· 
lions qui sont actuellement on cours de 
triage au Muséum National d'llistoire 
Naturelle. 
Ces collections comprennent tout d'abord 
let1 ossements fossiles de l'Omo ; ils appar­
tiennent au quaternaire ancien el i;ont 
remarquables par ce l'ait que, dans Cl'lle 
faune africaine, de nombreux grands \'er· 
tébrés du Tartiaire (Dinot/1erium, llippa­
rion, llelladotherium) survivaient encore l 
l'époque quaternaire. Parmi les plus bt'lle� 
pièces, llgurent une mandibule de Dina· 
therium, deux crânes d'E'lephaa antiquw, 
lies crânes d'Hippopotames,des ossement> 
de Giralidés, de Crocodiles el d'Antilopes, 
apparte11ant à des espèces très diverses. 
!Jans le Turkana, la mission a recut!illi 
de nombreux échantillons de roches vol· 
caniqucs très pe u connues encore, et M. le 
professeur Arambourg a p u  préparer la 
première esquisse géologique de celle 
région. 
Les collections zoologiques comprco· 
nenl. em·irou 200 Mammifères, des cen· 
taines de Reptiles et de Poissons, de' 
récoltes entomologiques provenant de 
régions jusqu'ici inexplorées et d'une 
richesse inouie : environ ii.000 Lépidop· 
lères et près <le à0.000 Coléoptères sont 
là pour en témoigner. 
La flore alpine de l'Elgon et celle dt 
l'Elgeyo escarpment se trouvent repré­
sentées par un herbier de plu�icurs cen· 
laines de feuilles. 
Le Musée d'Ethnographie du Troca1léro 
reçoit tout un lol d'objets récoltés chez let 
Turkana&; quelques crânes de Turk�nh 
cl de Kikuyus enrichiront les collecl1•1n; 
anthropologiques dn Muséum. 
l\lalheureusemeol, malgré des rechi:r· 
chcs assidues, il n'a pas été po�sible à la 
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mission de découvrir des traces de l'homme 
fossile; elle rapporte seulement quelques 
ohfidiennes taillées, qui reviendront à 
l'Institut de Paléontologie Humaine. 
* 
* * 
Ctnltnaire de Victor Jacquemont. - La 
commémoration du centenaire de Victor 
Jacquemont, dont il est parlé précé­
d�mmeot, a eu lieu au grand amphi-
1héàlre du Muséum. Des allocutions ont 
�lé prononcées par l\IM. A. Chevrillon, de 
l'Académie française, P. Lemoine, direc­
teur du Muséum, Martineau, professeur au 
Collllge de France. 
A l'i,suc de la réunion, les assistants ont 
été admis à visiter l'exposition des souve­
nirs de Jacquemont,· réunie autour dP. son 
tombeau dans les Galeries de Zoologie. 
A c elle occasion le caveau où il repose 
afaitété ouvert et le public pouvait s'incli­
ner devant la stèle en marbre noir por­
tant son épitaphe, ordinairement cachée 
derrière la petite porte en fer bien c onnue 
des Yisiteurs du Muséum. 
* 
* * 
Le t" juin dernier ont été inaugurées 
brillamment au Musée d'Ethnographie du 
Trocadéro (Muséum national d'Histoire 
naturelle) quatre expositions : mission 
Dakar-Djibouti; missions Petit et Dccary à 
Yadagascar ; art des Incas ; Kafirislan 
(photos) el la salle d'organologie musicale. 
l:n nombreux public avait répondu aux 
in,itations (Voir les articles p. 431 el 
1uh·antes du présent numéro). 
• 
* * 
St!unce 1olennelle dei .4mi1 du blu1éum 
d'J/iltoire natw·elle et du Jardin dei 
Plan1t1. - La eociété des Amis du 
llu!éum d'llistoire naturelle et du Jardin 
des Plantes, a tenu le t9 juin derniér, au 
grand amphithéàlre du Muséum, sa séance 
tolPnnelle. 
)(. le dl>puté Robert Sérot, ancien sous­
u•crétaire d'Etat à 1' Agriculture, présidait, 
ayant à ses côtés Ml\I. le gouverneur 
général Olivier, président de la société, 
le professeur Paul Lemoine, directeur du 
)lu�éum, et �I. Duvau, secrétaire général 
des Amis du Muséum. 
D'éloquents discours furent prononcés 
par 1\11\1. le gouverneur Olivier, le pro­
fesseur Paul Lemoine et le député Sérot. 
Les points les plus particulièrement inté­
ressants à retenir, rurent le rôle joué par 
la société des Amis du Muséum dans la 
question des rèserves coloniale&, et l'aide 
puissante que le Muséum reçoit de cette 
société. 
Lecture fut eilsuite donnée, par 1\1. Du vau, 
des récompenses attribuées par les Ami1 
du Muséum à divers employés de cet 
établissement ; puis 1\1. Marcel Griaule 
entretint l'assemblée de la miuion Dakar­
Djibouti, accomplie par lui, avec la colla­
boration de Ml\I. Michel Leiris, Lutten et 
Ami ré Schaell'uer. t.:ette causerie fut accom­
pagnée do la projection de fr11gme11ts dos 
nt ms tournés pendant celle miHion, lllms 
'lui seront d'ici peu, ollorlll au public. 
La musique des Gardions 1!0 la Paix 




M. le Proresseur Guillaumin, assisté de 
ses collaborateurs R. �·ranquet, sous­
directeur du Laboratoire do Culture, 
Poupiun el Guinel, a organisé du f9 au 
�5 juin, dantt les serres tropicales du 
l\luséum, la préexpusition de plantes 
grasses réalisée enFrance. 
Inaugurée par 1\1. de l\lonzie, ministre 
de !'Education Nationale, accompagné do 
1\1. le proresseur Lomoine, directeur du 
Muséum, de nombreux professeurs de cet 
établissement, et de M. le gouverneur 
général Olivier, président des Amis clu 
Muséum, cette cxpo�ition a remporté Io 
plus grand succès. 
f .�50 espèces ou variétés, rcprl!scntécs 
par plus do 3.000 exemplaires avaient pu 
être rassemblées. On put y voir non seu­
lement les plus beaux type• des Cactées, 
Ficoïdées, Crassulacées, etc., mai11 encore 
des représentants cactirormes de11 t:u­
pborbiacées, Composées. etc., ju11111'à une 
espèce de Vigne à tige charnue. 
Nombreuses sont celles 11111 mériteraient 
d'être citées. Nous nous bornerons à 11i­
p;naler, parmi les plus rcmarquable11, un 
PhyllocaclUI hybride portant plus do 
50 lleurs, un Aettria1 ornatum do ro cm. 
de hauteur, de curieux Certiu unil�• 
(Cierge bar!>e de vieillard), un 1\lo� llai­
ne1ii de � m. 50, un A[la11e Victorwe Re­
ginae qui est peut-être ccnteoair.e cl 9uantité d'espèces rares, dont plus1cun 
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récemment découvertes ou introduites en 
France, comme Caralluma hesperidum du 
Maroc, et diverses espèces madécasses 
appartenant aux genres Lomatophyllum, 
Kalanchoe et Notonia. 
L'attention des visiteurs fut particuliè­
rement sollicitée par la collection de 
Mesembryanthemum, aux formes étranges, 
simulant tantôt des cailloux arrondis, 
tantôt des grains de quartz transparents, 
ou encore des galets fendus par le milieu. 
Mais une des plantes les plus rEgardées 
était le Lophophora Williamsii, ou Peyotl, 
la c plante qui fait les yeux émerveillés »; 
on sait quo ce végétal donne un stupéfiant 
qui agit sur les organes de la vue. ce qui 
lui a valu d'être divinisé par les Indiens 
Huichols. 
A côté de ces plantes figuraient leurs 
produits : laine de Ptilocerus, gomme 
d'Opuntia, Cochenille du commerce, fibres 
d' Agaoe bien connues des entomologistes. 
Enfin toute une collection de documents 
imprimés, photographies et dessins, com­
plétai t l'exposition. On y pouvait remar­
quer un cerlnin nombre des célèbres 
vélins du Muséum, des nquarelles, de 
Weber et de R. Rolaud-Gosselin, et de 
nombreuses iconographies, monographies, 
journaux et revue:; consacrés aux plantes 
grasses. 
Les organisateurs de cette belle mani­
festation eurent comme collaborateurs : 
pour les plantes, MM. Thiébaut, Mathieu 
et Gosset; pour les produits MM. les pro­
fesseurs Humbert, du Muséum, Perrot et 
Coutière, de l'Ecole de Pharmacie ; pour 
les documents imprimés et iconographi­
ques, M. Bultingairc, bibliothécaire en 
chef du Muséum. Il n'est que juste de les 
féliciter pour l'effort qu'ils ont accompli 
et le succès qui en est résulté. 
• 
• •  
Une exploration anglaise en Afrique. 
- Bn corrélation nvec la mission de t'Omo, 
il est intéressant de relater les résultats 
de l'expédition anglaise de t93t sur le 
territoire du Tanganyka, dite expédition 
de 1 Oldm·ai. 
Elle fut entreprise, en particulier, pour 
chercher des traces de l'homme primitif 
dont un squelette avait été trouvé, en t9t3, 
par le professeur H:ms Reck. Elle se pro­
posait, en outre, de recueillir tous les 
outils de pierre qu'elle pourrait trouver et 
de collectionner des spécimens d'histoire 
naturelle, spécialement des Mammifères 
fossiles. Elle atteignit pleinement son but, 
sauf toutefois en ce qui concernait les 
restes hu mnins. 
L'Olduvai est une gorge profonde 
coupée dans le flanc oriental du Serengeti, 
el longue d'environ �O milles anglais, soit 
32 kilomètres. Elle est bordée, au nord, 
par les Sonjos Hills, à l'est, par les mon· 
tagnes du Giant Cauldron, qui sont d'an­
ciens volcans, à louest par le Serengeti, 
qui s'étend jusqu'au lac Victoria. 
C'est une contrée où les pluies sont rares 
et manquent souvent tout ù fait, un demi­
désert où ne pous�ent guère que des herbes 
maigres, des Acacias rabougris et des 
plantes rappelant Jes Sarcoalemma. Les 
montagnes sont boisées : on y trouve, en 
particulier. des forêts d'Acac1as et beau· 
coup de Malvacées arborescentes. Les 
sources ont souvent des Fougères sem· 
blables à nos Capillaire·, qui croissent dans 
les fentes des rochers d'où l'eau s'écoule. 
La faune comprend, comme Carnassiers, 
le Lion, le Léopard, !'Hyène tachetée, le 
Chacal, la Geuette, le Chat sauvage; on y 
rencontre en outre !'Eléphant et la Girafe 
et un certain nombre de Ruminants. 
Les fossiles les plus intéressants fnrent 
le Dinotherium, le Palœotoxodon, !'Hip­
parion et un Equidé que l'on présume être 
Dolichohippus Grevyi. 
Enlin plus de i500 outils de l'âge de 
pierre furent recueillis dans diverses sh· 
tions; ils oflrent tous les types, du Préchel· 
léen au Moustérien. 
* 
• • 
L'ascension de !'Everest. - L'expédi· 
tion ayant pour but l'ascension du Mont 
Everest se poursuit méthodiquement sui· 
vant le plan primitivement arrêté . 
Le � avril, elle quittait Kampa Dzong 
pour franchir la première des i3 étapes 
prévues vers le camp de base, situé au pied 
du glacier de Rongbuk, à 5.300 mètres 
d'altitude. Afin de rester en contact avec 
les hardis explorateurs, une station de T. 
S. F. a été établie dans ce camp, qui com· 
munique avec celle de Darjeeling de façon 
régulière, depuis le iJO avril � deux fois 
par jour des communiqués préparés spé­
cialement par !'Office météorologique du 
gouvernement de l'Inde, à l'observatoire 
1t' Alipove, sont transmis directement de 
Calcutta à Darjeeling, qui les fait suivre au 
camp de base. De son côté celui-ci envoie 
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ses observations locales, qui retourne111, 
p<1r la même voie, jusqu'à !Ali poYc. 
Les explorateurs emportent <l'ailleurs 
avec eux des appareils de T. S. F. qui leur 
permettront de rester en contact avec le 
monde civilisé tant qu'il leur sera possible 
de les conserver ; car dans les dernières 
étapes, les plus rudes, ils ne devront se 
charge r que du strict nécessaire. 
Le 21 avril, l'expédition se trouvait 
réunie au camp de base et gagnait aussitôt 
le camp n• t, à 6.000 mètres d'altitude, 
puis le camp n• 2, à 6.500 mètres, qui fut -
alleint le ��,après plusieurs jours d'une 
montée fort pénible. 
Aux dernières nom·elles, les ascension­
nistes araieut atteint le camp n• 4, situé à 
plus de 7.000 mètres, où ils eurent à subir 
une terrible tempête de neige ; il ne leur 
restait plus que deux camps à établir, le 
dernier situé à environ 600 mètres du 
sommet. Et ce sera alors la suprême ten­
tative : il faudra escalader les 600 mètres 
en une seule journée et ne pas se laisser 
surprendre par la nuit, sous peine do 
mort inévitable. Dans la dernière expédi­
tion en 1924, Io camp n• 6 se trou rnit à une 
altitude <le plus de 8.000 mètres : le colo­
nel Norton, chef de la troupe, en p:irtit 
avec deux compagnons, Mallory et lrvine, 
p our tenter l'assaut final, mais il revint 
seul, sans avoir pu alteindre le sommet. 
Le martyrologe de !'Everest corn plait deux 
noms de plus. 
* 
* * 
Les explorations sous-marines. - Une 
expédition s'organise actuellement en An 
gleterre pour l'exploration de la mer 
d'Arabie, c'est-à-dire de la partie <le 
!'Océan Indien bordée au sud-est par les 
llaldives et le récif de Chagus, et, au 
sud, par une latitude passant au travers 
des Seychelles. Cette rég ion comprend 
an oord- ouest, la Mer Rouge, et le golfe 
Persique au Nord. 
C'est une partie profonde de !'Océan 
lodieo, qui n'a encore été explorée que 
très imparfaitement par les sondages épars 
qui y a effectués l'Inveatigator. Mais le 
c.�allenger avait, pour diverses raisons, 
faissê entièrement de côté toute cette 
région. Sir John Murray, dont le nom 
rest e indissolublement lié à celui de ce 
dernier navire, avait, par testament, laissé 
des fonds destinés il subventionner une 
autre croisière ; le comité constitué à 
cet effet par ses fils, vient de choisir la 
régiori indiquée pour y faire cette e.xµlo­
ration. 
Le navire le Maha6iaa, partira d'Alexan­
drie le i" septembre, ayant à bord un 
certain nombre de savante, dont quatre 
biologistes et deux « research students , 
de l'Université du Caire. Il explorera le 
golfe d' Aden et celui d'Oman, mais sou 
principal effort portera sur les sondages 




L'arboretum Morris à l'Université de 
Pennsylvanie. - Cet établissement vieut 
de présenter au public une collection de 
plus de 30.000 piaules, rapportées <le 
l'Asie orientale par l'expédition <lu D' JQ­
seph F. Ro.ck. 
Celle collection renferme plus <le WO 
espèces <le Rhododendrons, 150 Prime­
vères, beaucoup do Lis, de Maguolias, et 
de Pavots, récoltés prés des sources do 
l'lraouaddy, dans la province de Tsurong, 
le loug du cours supérieur de la Salweu 
River el dans d'autres régions, principa· 
lement dans le Sud-Est du Tibet. 
D'autres proviennent de la région située 
entre le Yang-Tsé etle Mékong, el d'autres 
encore du Nord de Muli ; cette derniilro 
provenance est des plus intéressantes, la 
contrée en question n'ayant pas encore 




La maison des Gorilles. - On vient 
d'inaugurer dans les jardin11 de la Société 
Zoologique de Londres, un logement spé­
cial pour les Gorilles que possède cet éta­
blissement. Celle « maison des Gorilles » 
est unique enEuropepour sonagencomenl; 
c'est une grande chambre circulaire, 
divisée en deux portions égales, qui sont 
la maison d'été et la maison d'hiver. 
Lorsque la maison d'hiver est ouverte 
au public, celui-ci pénètre dans la partie 
réservée à la maison d'été : il est séparé 
des Singes par une vitre, afin de préserver 
ces derniers de la contagion des maladies 
des voies respiratoires, auxquels ils sont 
très sensibles. De plus, l'air qui pénètre 
dans cette chambre est, auparavant, filt1é, 
chauffé et humidifié. 
En été, grâce à un ingénieux mécanisme, 
la muraille semi-circulaire et le toit en fer, 
qui forment en hiver le« Hall d'audience», 
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passent par derrière, laissant la salle lar­
gement ouverte à l'air et à la lumière du 
soleil et formée seulement par une forte 
grille; la vitre est également retirée. Les 
Gorilles se trouvent ainsi bien en vne, dans 
une large salle, où leurs visiteurs ont la 
facilité d'étudier leurs habitudes el leurs 
-ébats. 
* * * 
L'emplacement de Gergovie. -· On se 
souvient des controverses soulevées pa1· 
la prétendue découverte des r ez.tes d'un 
oppidum gaulois sur les Côtes de Cler­
mont, dont le déplacement du site de Ger­
govie était Ill conséquence . 
Une enquête, en v ue du classement de 
-ces vestiges, fut ordonnée par le ministre 
de l'Education Nationale, et confiée à la 
direction générale des Beaux Arts. La con­
clusion de cette enquête a été qu'il n'y 
avait pas lieu de classer les Côtes de Cler­
mont, les restes qu'on y avait découverts 
-étant simplement ceux d'une villa gallo­
romaine peu importante. 
A cette occasion la Société Préhisto­
rique française émet l e  vœu que les com­
missions chargées de s emblables enquêtes, 
comprennent au moins un membre "Pé­




Découvertes préhistoriques en Syrie. 
- Af. l'abbé Henri Breuil reveuant d'un 
:voyage en Abys sinie, s'est rendu avant son 
,retour en France en PalP.stine et en Syrie, 
pour y effectuer des recherches préhisto­
ri ques. 
Il a visité notamment Ras Shamra, où 
réside actuellement la mission archéolo­
�ique de MAI. Schaeffer et Chenet et en a 
visité les environs, où tie trouve en parti­
culier, le célèbre « marché aux silex , de 
Kalaat Yabmour. 
La visite des stations de Sasnié, de 
Bourtlj-Arab, de Kazou, a permis aux 
explorateurs de recueillir une abondante 
collection de pièces remarquables, coups 
de poing chelléens, outils moustériens 
bifaces à patine rougeâtre, elc ••. qui se­




La protection des grottes préhisto-
1'iques. - Un certain nombre de grolles 
préhistoriques, eu parLiculier tlaus les 
Pyréné es, sont ornées de peintures et de 
gravures du plus haut intérêt. Or, il a été 
cons talé que cetteornementalion, qui s'élait 
conservée intacte, du rant des millénaires, 
tant que c es grottes étaient rostéca closes, 
s'altère, depuis leur ouverture, par suite 
du contact de l'air. 
Un important article de MM. Begoucn 
el H. Breuil, paru dans le Bulletin de la 
Société Préhistorique françaue (avril t933) 
a ttire l 'attention sur les dangers courus 
par ces re stes de l'ail primitir. Il serait 
urgent d'intervenir pour exécuter des tra· 
vaux de protection, comme il a déjà été 
fait en Espagne. 
Ces travau:i, d'ailleurs, ne sont pas, en 
général, tr ès compliqués. Il importe sur· 
tout, d'empêcher l'arrivée de l'air extérieur 
qui, au contact de l'air plus froid de la 
grotte , abandonne sur les parois la plus 
grande partie de l'humidité dont il est 
chargé ; la preuv e en est faite par les 




Les ennemis des cultures - Une nou­
velle maladie cryptogamique des Tomate• 
vient d'être découverte en Floride. Depuis 
, plusieurs années on remarquait, sur les 
feu illes de cette Solanée, l'apparition de 
taches grises, qui, en se mulliplian1, ame· 
naient la rhute, parfois presque totale, de 
ces dernières ; lorsque les feuilles étaient 
tombées s ur le sui, elles se recouvraient, 
à la face supérieure, d'une couche d'un 
noir velouté. 
Le Champignon, auteur de celle allee­
tion, vient <l'ètre déterminé : c'est un 
Stemphylium, qui a reçu le nom rie Steni· 
phylium solani Weber. Les clégàts IJU'il 
cause sont, en général, peu importants; 
on s'occupe cependant, et à juste titre, de 
le combattre. 
Il est signalé d'autre part, <JUe, dans la 
Serbie du sud, les plantations de Pavoil 
(Papaver somni/trum 1, sont ravagées par 
un Hémiptère du groure des Cicadeffes, 
Tetti9omera heraspina Klti. La femrfle 
hiv ern e et pond, en mai, a11 collet des 
jeunes riantes ; septjours :iprès, les lams 
1>ont écloses et com mencent à sucer fa 
sève des plantes. Celles-ci, épuisées, 
meurent avant d'avoir fleuri. 
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La lutte contre les Sauterelles en 
Afrique du Nord. - Le comité d'études 
rle la biologie des Acridiens poursuit ses 
travaux avec méthode. La mission de 
Il. Zolotarewsky a exploré la·régiun Ségou­
Siu-Tombouctou, où elle a découve rt des 
iooes de transformation du Criquet migra­
teur (locuata migralùria), et probablement 
aussi du Criquet pèlerin (Schi&tocerca gre­
garia): il s'agit, en effet, de préciser les 
conditions dans lesquelles s'etlectue le 
passage lie la phase solitaire à la phase 
migratrice, afin d'en localiser les empla­
cements et d'en contrarier le groupement. 
C'est un problème très com11lexe et qui se 
tro11\'C, d'ores et déji1 ,  résolu en partie. 
Les Sciences Naturelles 
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Pathologie végétale. 
REN�: MAIRE, ETIENNE Foi·x et GEORGES 
MALENÇo:-<. - Sur l'étiologie du Bayoud. 
maladie du Palmier dattiœ. 
La maladie du Bayoud, qui cause de 
grands ravages parmi les plantations de 
Dattiers, dans les oasis du Sahara maro­
cain, a déjà fait l'objet de nombreuses 
étmles, sans que l'on puisse jusqu'à pré­
fent parvenir à en déter miner la cause 
exacte. 
A la suite des observations effectuées 
par la commission instituée à cet efie1 
par le gouvernement du Protectorat Ma­
rocain, il a été reconnu que l'agent du 
Bayoud est très vraisemblablement un 
Champignon végétant dans Je;; tisrns ma­
lades, le Cylindrophora albedinis (Maire 
el Killian 1930). La transmission se ferait 
par les instruments de culture ou par les 
riq1'1res d'insectes. 
Géologie appliquée. 
C. L. SAGUl el A. JoUROAN. - D'! quel­
qut1 donnée1 sur la genèse de la pyrrhotite 
colloïdale el des autres minerais de la 
mine du Bolli110. · 
L11. mine du Bultinu, Jéjà connue des 
Etrusques, et abandonnée depuis peu, est 
située rlans les Alpes Apuanes ; 011 y 
exploitait un filon de galène argentifère, 
encaissé dans des schistes triasiques très 
compacts. La présente note a pour objet 
l 'étude des conditions dans lesquelles se 
serait produite la pyrrhotite, que l'on y 
trouve mélangée à la pyrite. 
Biologie végétale. 
C. T. PoPEsco. - Obtentio11 par gl'e/le 
d'un Haricot vivace. 
C'est en greffant le Haricot ordinaire 
(Pha1eolus vulgaril) sur le IJesmodium cana­
dense, ou vice versa, qu'ont été poursuivies 
les expériences de 1\1. Popesco. On sait 
que celte dernière espèce est une Légumi­
neuse vivace, cultivée comme plante d'or­
nement à cause de ses grappes de lieurs 
d'un pourpre clair un peu violacé. 
La grefle du Desmodium sur le Haricot 
a eu pour résultat de rendre celui-ci 
vivace et tardif, et, chose plus remar­
qu able encor e, les graines obtenues de ce 
Haricot modifié ont conservé ces carac­
tères : elles ont donné naissance à des 
plantes vivaces et tardives. 
Physiologie. 
.M110 M. L. VERRIER. - Réfructio11 statique 
de l'œil des Céphalopod�a. 
Les nombreux auteurs qui ont étudié 
l'œil des Céphalopodes n'étaient pas d'ac­
cord dans leurs conclusions ; les uns les 
déclaraient myopes, d'autres hypermé-
tropes ou emmétropes. • 
Poursuivant la série de ses remar­
quables expériences, M11• M.-L. Verrier 
vient de mettre au point cette •1uestio11. 
Les Céphalopodes ont, sous l'eau une hy­
permétropie statique très accusée, ainsi 
que certains Poiesons, et probablement 
a111>!'i les Balracien1.1. 
Physiologie comparée. 
llENllt BEAUVALET. - Etude expérime11-
tale de la di9eslion che: les Sélacien1. 
Chimie physiologique. 
FONTAINE et M•• Bouc11E11 F111Ll". - Sm· 
la réserve al.:aline d11 sa11g des Pois11u111. 
-IU LA TERRE ET LA VIE 
SÉANCE lJU i5 MAI A. AMSTUTZ. - Sur la tectonique du 
.Ala�ombe au C.Jngo françaia. 
Physiologie végétale 
HENRY LAG ATU et Louis l\IAUME. - Com­
positio11 compa rée de la matière aèclie des 
rameaux fruclifèrea et dea rameau.X naturel­
lement atériles d'une Vigne. 
Les auteurs de cette note out envisagé 
particulièrement la teneur en :JZote el en 
acide phosphorique des rameaux fructi­
fères el des rameaux stériles de la même 
Vigne. Il en résulte que la matiAre sèche 
des feuilles prises sur les rameaux fructi­
fères est plus riche en acide phosphorique, 
mais plus pauvre en azote, que celle des 
feuilles homologues prises au même 
moment sur les rameaux naturellement 
stériles d es mêmes souches. 
C'est une observation qui pourra 1itre 
utilisée dans l'emploi des engra is. 
Histo-physiologie 
P. Bo NIN cl W. BucuHEUI. - Act io11 su1· 
la glande ae.xuelle mâle et aur les cm·actères 
ae.xue l& d"un régime cartncé en vitamines. 
Lithologie 
L. GLANGEAUD. - Sur la comvo8ition du 
maaaif éruptif de Caoall9 (Province de Con a­
tantine). 
Il s'agit d'un massif tertiaire, d'environ 
!5 km. carrés, situé à t5 km. à l'ouest de 
Djijelli. On .n'en connaissait, jUSIJU'à pré­
sent, que l'analyse d'une roche, la micro­
graniodorite, publiée par M. le professeur 
A. Lacroix; l'auteur en étudie la composi­
tion détailléti. 
R. C. SABOT. - Su r une granulite à rie­
be ckite et une roche détritique calcaire du 
basain du Niari (Congo /rançaia). 
Géologie 
JEA!'f GoGUEL. - Sur le rôle tectonique 
dea pouding11ea de Valemole (Baaaea-Alpes). 
Le dépôt des conglomérats de Valensole, 
dans uoe Cosse de subsidence, apparait 
comme un des traita saillauls de la Pro­
vence miocè ne. 
L'un des traita essentiels de la géologie 
du Bas-Congo est la continuité des mou­
vements tangentiels, qui se sont manifes­
tés dans le sens S. O. - N. E., et qui ont 
exercé l eur effort principal dans la région 
du Mazumbc. L'auteur étudie le m ode et 
les cffels de ces mouvements. 
Anatomie végétale 
ROBERT LEMESLE. - Del' existence de lra­
chéidea aqui/i!res chez le Calligont.im. 
Les Calligonum sont des Polygonacées 
xérophiles ; les espèces étudiées sont celles 
du Sahara.  C. comoium L'Hérit. et C. 
Azet Maire. L'étude anatomique de leur 
tige m ontre que celle-ci contient des tra­
chéides aquifères fonctionnant comme 
réservoir d'eaux, comme cela a déj à été 
observé chez diverses plantes xérophiles. 
Mais ce caractère n'avaitj:1mais encore été 
mis en évidence chez les Polygonacées. 
Physiologie végétale 
HENlll CoUPIN. - Sur l'asaimilation dei 
glucides par les tubea pollinique1. 
On sait que le tube p ollinique, chemi· 
nant du stigmate sur lequel est tombé le 
grain de pollen, jusqu'à l'ovule qu'il doit 
féconder, se nourrit aux dépens des cel­
lules qu'il perfore. 
M. Henri Coupin a étudié ce phénomène 
chez le Narci.Yma pae11do-narci1m1 L., el 
conclut que les deux glucides les plus faro· 
rables à la nutrition carbonnée de ces 
tubes, sont le saccharose, el plus nette­
ment encore, la dextrine, quoique ce der· 
nier glucide ne semble pas exister tel quel 
dans les tissus végétaux. 
Zoologie 
ARMAND DEHORNE. - Sur le long filament 
pygidial de Sigalion Mathildae Aud. et 
M Edw. Rapp1·ochement avecle cirre caudal 
de quelque1 Hétéromertea et le prolo ngement 
filiforme de cerlain a Gaatéropo de1 hétéro­
pode1. 
Bactériologie 
HARRY PLoTz. - La courbe d'éfJolution 
d'une cult ure de oirua de la peate aoiaire. 
NOUVELLES ET INFORMATIONS 
Microbiologie 
G. FLEURY. - Sur le Bacille coti che; les 
Jlammi(t:res marina. 
Par exception à la règle qui veut que le 
Bacille coli soit le saprophyte constant de 
l'intestin iles Mammifères, les Mammi­
fères marins examinés (Marsouins) , n'en 
ont pas p1 éseutl'.> trace. 
On sait qu'il en est de mème pour les 
Poissons marins. 
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Pétrographie 
L. CAYEUX. - J/ypolltèse de l'origine 
0�9etale des phosphalcs de chaux paléo­
:vï9ue1. 
La grande accumulation du carbone, 
dans les gisements phoi;phatés de l'âge 
paléozoïque, est l'indice d'une i mportanle 
contribution d'Algues A leur formation, el, 
p�r voie de conséquence, étant donné la 
teneur des Algues en acide phosphorique, 
on est condui� à nllribuer à ces gisements 
uneorigine essentiellement végétale. 
Pathologie végétale 
RENÉ MAHIE et GEoRGES MALEN�:o�. -
Le Belaat. nou1•ellé maladie du Dattier dans 
le Sahara algérien. 
Cette nouvelle affection ne peut ètre con­
fondue avec le Bayoud, avec lequel elle n'a 
que quelques analogies superficielles. La 
décoloration des feuilles, au lieu de débu­
ter par une feuille unique subterminale et 
de n'en occuper qu'une pnrtie, atteint la 
totalité du bloc central el s'étend brus­
quement sur toute la feuille. 
Il s'agit d'une maladie analogue à la 
pourriture du cœurdes Palmiers de l'Inde, 
produite par le Pliytophthora palmivora, 
et qui ne cause de dégàts sérieux que chez 
les !>altiers se trouvant dans de mauvaises 
conditions r1hysiologiques. 
Géologie 
ANou�; LENOBLE. - La Série 1chisto­
quart:o calcai re dans le Nord-Elt de J/ada­
gascar. 
Cytologie végétale 
BOGDAN VARITCllAK. - L't!volution nu­
cléaire chez Pericystis alvei Belle. 
Pericy1tu alvei est un champignon sapro· 
phyle des graios de pollen qui se trouvent 
dans les rayons de miel. 
Physiologie végétale 
R QUETEL. - Le mécanisme du f 'Jrçage 
des végétaux par lei vapeur& d'éther com­
porte- t-il une déshyd1·atation de� lis1us ? 
Contrairement à ce 11ui a été avancé, la 
cause de l'action des vapeurs d'éther n'est 
pas l'affinité que ces vapeurs présentent 
pour l'eau : il n'y a aucune déshydratation 
des tissus. 
